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Bienvenue en Afrique du Sud !
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Bienvenue en Afrique du Sud ! - Chasseur san.
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Au-delà de l'idéal prôné par Desmond Tutu, « la nation arc-en-ciel » peut aussi qualifier le pays tout entier, car l'Afrique du Sud offre des possibilités infinies… Entre savane et plages aux eaux turquoise, villages zoulous et mégalopoles modernes, zones montagneuses et étendues désertiques, votre périple sera hors du commun. L'Afrique du Sud est une mosaïque de possibilités, ouverte autant aux amoureux de surf et de randonnées qu'aux amateurs de contemporanéité. Vous pourrez bien sûr admirer les féroces animaux du « Big 5 », mais aussi vous rendre dans de petites réserves naturelles, parfois privées, où les fauves se dévoilent sous un autre jour : majesté d'un léopard dans la lumière du crépuscule, d'un groupe de lions somnolant sous un arbre, d'éléphants batifolant dans l'eau… L'Afrique du Sud, c'est aussi les ethnies, les tribus et leurs traditions ancestrales. Partez à la découverte des danses traditionnelles, des cérémonies et transes des sorciers guérisseurs dans les villages reculés, mais également de Cape Town et Johannesburg, où les nouveaux quartiers branchés côtoient presque la misère des townships de Khayelitsha et de Soweto. Pour les gourmets, la vallée des Vins dévoile ses bonnes tables, ses délicieux crus et ses villes charmantes aux airs de France. Depuis la fin de l'apartheid, l'Afrique du Sud revêt petit à petit un nouveau visage. Même si les différences et les clivages restent importants, le pays affiche une démocratie multiraciale passionnante, qu'il faudra prendre le temps d'appréhender. Votre voyage sur cette immense terre aux mille et une couleurs sera un dilemme... que vous ne pourrez solutionner qu'en revenant plusieurs fois.





DÉCOUVERTE



[image: ]

DÉCOUVERTE - LE CAP

© Adwo – Shutterstock.com

[image: ]





Les plus de l'Afrique du Sud
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MAPUNGUBWE NATIONAL PARK - Mapungubwe national park.
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Paysages et vie sauvage
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KRUGER NATIONAL PARK - Leopard.

© Scompion – iStockphoto



« Un monde dans un seul pays », décrit justement la mosaïque géographique sud-africaine. On traverse la brousse du parc Kruger dans le Limpopo, les tourments rocheux du Waterberg, les champs de canne à sucre du Natal, les à-pics vertigineux du Drakensberg, les dunes du Kalahari, la steppe caillouteuse du grand Karoo, la tranquillité de la Wild Coast, les prairies fleuries du Namaqualand, le vignoble méditerranéen du Boland dans l'arrière-pays du Cap. Depuis plus d'un siècle, les autorités locales organisent l'espace en zones protégées, parcs naturels et réserves. La faune sauvage africaine est ici plus préservée, choyée, magnifiée que nulle part ailleurs sur le continent. Trop, diront certains ! Le parc Kruger est la principale attraction du pays, mais d'autres parcs, à l'image du Kgalagadi, du Mapungubwe ou du Richtersveld, offrent une expérience beaucoup plus brute. La flore d'Afrique australe est protégée par le National Botanical Institute qui gère une dizaine de jardins botaniques dont les extraordinaires jardins de Kirstenbosch au Cap.



Un thermomètre clément

L'Afrique du Sud connaît des saisons inversées par rapport à l'Europe. Les grandes vacances d'été tombent à Noël. Les cloches de Pâques sonnent l'automne. En juin, les premières chutes de neige sont annoncées sur les massifs du Western Cape et du Lesotho. Septembre porte la promesse du printemps confirmée par l'explosion colorée des jacarandas de Pretoria en octobre. Quelle saison recommander ? Le gros du flux touristique se concentre entre novembre et mars, lorsque les visiteurs fuient les frimas de l'hémisphère Nord. L'été austral (de 15 °C à 35 °C) est la période idéale pour explorer la région du Cap, la West Coast, la route des jardins. Dans les régions septentrionales, des orages parfois extrêmement violents se déclenchent au terme des journées brûlantes. Les séjours en safari-photos du côté du Kruger peuvent ainsi tourner à la grande douche. À partir d'avril, le KwaZulu-Natal devient très agréable, moins humide, moins étouffant qu'en été. Cette période automnale est également conseillée pour visiter le Gauteng, le Kalahari, l'Eastern Cape, le Karoo et la brousse du Mpumalanga. Le plein hiver (de -5 °C à 20 °C), de fin juin à fin août, est idéal pour découvrir le Limpopo, les parcs du Kalahari, le Venda, le Maputaland et aussi pour les safaris-photos dans le Kruger. On skie alors sur les hauteurs des Maluti tandis que le Namaqualand se couvre de fleurs.



Un patrimoine architectural varié

L'histoire a légué aux visiteurs des témoignages particulièrement intéressants, et l'Afrique du Sud constitue l'héritage architectural colonial le mieux conservé d'Afrique et le plus ancien, car les Hollandais furent les pionniers dans la colonisation de ce continent. Les splendeurs Cape-Dutch, ces demeures immaculées aux frontons ouvragés comme au Cap, dans la région des vins, ou dans des villes moins connues comme Swellendam ou Graaff-Reinet en sont les exemples. À Oudtshoorn, les rois de la plume nous ont laissé des palais Art nouveau tandis que l'Art déco surgit de façon inattendue à Victoria West, un bourg isolé dans le désert, ou sur les gratte-ciel du CBD de Johannesburg ! Il y a aussi la diversité de l'habitat indigène traditionnel, huttes, cases, et celui qui leur a été imposé : maisonnettes matchboxes et toutes les versions détournées jusqu'au pop art. Il y a les shacks (abris de fortune en tôle) des townships, fascinant par l'étendue de ses amas de tôle et de bois sur des kilomètres autour des villes et par leur densité au mètre carré.



Un riche héritage culturel
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Un riche héritage culturel - Musicien zoulou.

© michaeljung – stock.adobe.com



L'Afrique du Sud présente une richesse culturelle hors du commun. Avec onze langues officielles, des traditions européennes chrétiennes, une culture africaine tribale syncrétique, des descendants d'esclaves musulmans et des indiens hindouistes, c'est bien d'une « nation arc-en-ciel » qu'il s'agit. Ne manquez pas de vous imprégner des senteurs du marché indien de Durban, des fêtes traditionnelles zouloues ou xhosas dans les villages, des soirées branchées à l'occidentale au Cap et plus cosmopolites à Johannesburg.



L'Afrique du Sud en bref
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L'Afrique du Sud en bref - Camps Bay.

© Juergen_Wallstabe – Shutterstock.com






Le drapeau de l'Afrique du Sud
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Le drapeau de l'Afrique du Sud - Drapeau afrique du sud



Le drapeau de l'Afrique du Sud est né officiellement le 27 avril 1994, jour de la Constitution provisoire déclarée après les premières élections libres du pays après l'apartheid. L'ancien drapeau adopté en 1928 était contesté car il était exclusivement lié à l'histoire des colons néerlandais et britanniques. Sur ce nouveau drapeau, le noir, le jaune et le vert sont les couleurs de l'ANC tandis que le rouge, le blanc et le bleu sont celles de l'ancienne république des Boers. Le Y signifie la convergence et l'unification. L'autre interprétation du drapeau est plus poétique, plus fidèle aux symboles africains : le bleu représente le ciel ; le vert, la terre ; le blanc, les Afrikaners ; le noir, les populations noires ; le jaune, l'or du pays ; le rouge, le sang versé pendant les conflits ; et le Y renversé, l'union de toutes ces composantes, signifiant « la nation arc-en-ciel », inventée par Desmond Tutu et si chère à Nelson Mandela. La devise du pays : Ike e : /xarra //ke signifie en bochiman, langue des plus anciens habitants de l'Afrique australe, « L'unité dans la diversité ».






Pays

[image: ] Nom officiel : République sud-africaine.

[image: ] Capitale : Pretoria ou Tshwane (administrative, la plus connue), Le Cap (législative) et Bloemfontein (judiciaire). Johannesburg est la plus grande ville du pays.

[image: ] Superficie : 1 219 912 km2.

[image: ] Langues : (onze sont reconnues mais une vingtaine existe) : anglais, zoulou (24 %), xhosa (18 %), afrikaans (13 %), venda, tswana, sotho du nord, sotho du sud, ndébélé, siswati, tsonga.



Population
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Population - Femme Ndebele

© 2630ben – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d'habitants : 62 millions d'habitants (estimations 2024).

[image: ] Densité : 50,82 habitants/km2.

[image: ] Espérance de vie : 64,2 ans pour les femmes et 58,6 ans pour les hommes.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 90 %.

[image: ] Religion : Chrétiens (toutes églises confondues) 80 % ; athées, agnostiques, sans affiliation 14 % ; musulmans 1,7 % ; hindouistes 1,1 % ; autres 2,2 %.



Économie

[image: ] Monnaie : le rand, symbolisé par ZAR.

[image: ] PIB : 405,9 Mds US$ (2023).

[image: ] PIB/habitant : 6 253 US$ (2023).

[image: ] PIB/secteur : agriculture (2 %), industrie (26 %), services (72%).

[image: ] Taux de croissance : 0,6 % (2023).

[image: ] Taux de chômage : 32,9 % (mai 2024).

[image: ] Taux d'inflation : 5,2 % (mai 2024).



Décalage horaire

UTC + 2, soit la même heure que la France durant l'été européen, une heure de plus pendant l'hiver.



Climat

L'Afrique du Sud jouit d'un climat exceptionnellement sain, notamment au Cap. La grande variété du relief donne lieu à des différences climatiques sensibles et à des écarts de précipitations qui vont de 1 à 20. La moyenne annuelle nationale s'établit à 464 mm.



L'Afrique du Sud en 10 mots-clés
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LANGEBAAN - Plage de Langebaan.

© PhotoSky – Shutterstock.com
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Accent

En débarquant en Afrique du Sud, vous aurez instantanément le sentiment d'avoir fait des progrès en anglais, car les Sud-Africains parlent plus distinctement et roulent les « r ». Les Blancs et métis ont un accent afrikaner, avec des sonorités gutturales, tandis que les Noirs parlent avec toutes sortes d'intonations et de sonorités bantou. Le xhosa est facile à reconnaître grâce au « clic », un claquement de langue très difficile à reproduire (proche du bruit d'une balle de ping-pong) qui rend leurs expressions si sonores et musicales. Une quinzaine de consonnes à « clics » se classent selon trois catégories, que la langue claque contre les dents (lettre « c »), le palais (lettre « q ») ou les joues (lettre « x »).



« Big Five »

L'éléphant, le lion, le rhinocéros, le buffle et le léopard représentent le célèbre « Big Five ». Souvent parmi les animaux difficiles à voir pendant les safaris, ils sont aussi les plus dangereux à chasser. Aujourd'hui protégés, ils vivent dans les parcs nationaux comme le Kruger et les réserves privées du pays, au cœur de magnifiques paysages.



Biltong
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Biltong - Biltong.

© Blue Pig – Shutterstock.com



La spécialité sud-africaine qui remonte au temps du Grand Trek. À cette époque, les Boers, lancés dans les grandes plaines à la recherche de la Terre promise, devaient chasser pour nourrir leur famille. La viande qui n'était pas consommée immédiatement était découpée en fines lamelles et mise à sécher sur les bâches des chariots. Aujourd'hui, le biltong est autant un aliment qu'un élément d'identification culturelle. De bœuf, de koudou ou d'autruche, on le sert à l'apéritif ou comme petit snack.



Braai

Le braai est sacré chez les Sud-Africains, blancs, noirs, métis ou indiens. Tous s'y adonnent à cœur joie chaque week-end, en famille ou entre amis. Érigé au rang de religion, le braai, que l'on appelle barbecue chez nous, ne sera jamais électrique. Différentes viandes y sont préparées (saucisses boers, steaks de bœuf et d'autruche...) mais toutes seront servies avec de la bière en abondance, un autre élément important de la culture « sudaf ». Il existe deux écoles, la Castle Lager et la Black label plus ambrée.



Multi-ethnique

La nation « arc-en-ciel » si chère à Nelson Mandela. Onze langues parlées, autant d'ethnies différentes avec des traditions tribales ancestrales très fortes. L'apartheid est fini, mais tout le monde se côtoie sans vraiment se mélanger, fossé culturel oblige. Pour être caricatural, les Blancs sortent dans des pubs, écoutent du rock et pratiquent le surf ou le rugby, tandis que les Noirs écoutent et dansent sur la deep house ou du kwaito, font la fête dans les shebeens et jouent au foot. La nouvelle génération estudiantine semble beaucoup plus mélangée, au moins dans les Campus, tout comme certains quartiers plus cosmopolites dans le centre des grandes villes.



Route des vins

Lancée dans les années 1970, à Stellenbosch, l'idée d'une route des vins a été adoptée par d'autres régions viticoles du Western Cape, notamment Paarl et Franschhoek. Appelée Boland, ou « haute terre », cette région en altitude est très plaisante à découvrir en voiture, entre les flancs de montagnes couverts de vignes et de fleurs. Les dégustations de vins blancs ou rouges, de liqueurs dans les caves, les jardins ou les salons de ces magnifiques maisons victoriennes griseront les plus endurcis et enivreront les moins aguerris. D'autres régions cachent de bons crus moins connus : l'Overberg et le Swartland.



Sangoma

Sangomas, inyangas et autres guérisseurs aux pouvoirs magiques font partie de l'univers zoulou, xhosa et swazi au point d'être considérés par certains Blancs comme des interlocuteurs incontournables. Actuellement, les 200 000 « docteurs » traditionnels sud-africains sont consultés en priorité par 80 % de la population noire, qui ne recourt qu'avec méfiance à la médecine moderne. Sûrs de leur fait, les sorciers, regroupés au Conseil national des guérisseurs, ont créé une assurance médicale que certaines grandes entreprises ont accepté de reconnaître.



Shebeens

Les shebeens sont aux Noirs sud-africains ce que les pubs sont aux Anglais, les tavernes aux Bavarois et les bars aux Français. Selon le dictionnaire Oxford, le mot désigne un « débit de boisson non autorisé ». L'histoire des shebeens est aussi vieille que celle des villes minières. À l'époque, les alcools pour Blancs (vin, whisky, gin, eau-de-vie...) étaient interdits aux Noirs. Lesquels ouvrirent des comptoirs clandestins dans les townships. Aujourd'hui, les shebeens ont pignon sur rue : il y en aurait plus de 4 000 rien qu'à Soweto. Certains sont réservés aux jeunes, sur rythmes de hip-hop et de kwaito, watts poussés à fond qui font vibrer les tôles. D'autres sont des lieux de réunion et de discussion des anciens. La bière en carton d'un litre se substitue lentement à celle concoctée dans les chaudrons de fonte des grands-mères africaines. Les anciens avouent y prendre goût, tout en déplorant la disparition d'une tradition. De fait, rares sont les jeunes femmes qui apprennent encore les secrets d'un brassage réussi.



Springbok
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Springbok - Springboks, Kalahari.

© Andre van der Veen – stock.adobe.com



Springbok ou « antilope à ressort »... Tout un symbole pour l'Afrique du Sud ! C'est l'animal fétiche de l'équipe nationale de rugby. Cette gazelle a la capacité d'effectuer de grands bonds et peut atteindre une vitesse de 96 km/h. Vous en verrez des centaines dans le désert du Kalahari.



Townships

Soweto à Johannesburg et Khayelitsha au Cap : ces deux noms sont les plus connus, mais des centaines de townships existent à la périphérie des villes. Ces quartiers s'étalent sur des kilomètres. Des petites maisons colorées en dur construites par le gouvernement tentent de remplacer au fur et à mesure les champs à perte de vue de cabanes en tôle.



Survol de l'Afrique du Sud
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DRAKENSBERG - Drakenserg national park.

© Diriye Amey – Shutterstock.com
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Géographie
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Géographie - Les montagnes du Drakensberg.

© Lukas Bischoff Photograph – Shutterstock.com
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Du désert aux plantations de canne à sucre, des plages de l'océan Indien aux falaises du Cap, l'Afrique du Sud (1 219 090 km²) est plus étendue que la France, l'Italie et l'Allemagne réunies. Le pays est doté d'une grande diversité de paysages et de climats, tout en présentant un relief relativement simple. Sa zone littorale en « V » (2 954 km de longueur) s'étend de la frontière du Mozambique, côté Indien, à l'embouchure du fleuve Orange à la frontière namibienne, côté Atlantique. Le pays dispose de frontières communes avec la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe et le Mozambique au nord, ainsi qu'avec le Swaziland et le Lesotho, deux petites enclaves qui correspondent aux régions montagneuses du pays.

[image: ] Au centre, un vaste plateau d'une hauteur moyenne de 1 500 m d'altitude (Haut Veld) correspondant à la région du Gauteng est séparé des régions côtières verdoyantes au sud par un grand escarpement de massifs montagneux, peu élevés et isolés les uns des autres qui partent du Lesotho jusqu'au Swaziland. Seul le Drakensberg constitue une véritable chaîne montagneuse, longue de 400 km et difficile à franchir. Ses plus hauts sommets culminent à 3 446 m (pic Mafadi) et 3 280 m (monts aux Sources) et disparaissent parfois sous un manteau neigeux en hiver.

[image: ] A l'ouest, on trouve de hauts plateaux disposés en demi-cercle (Namaqualand) tombant vers la cuvette centrale. Leur altitude varie de 1 200 à 1 800 m, dans un paysage fait de vastes étendues de pierres et de sable.

[image: ] Au nord-ouest, dans la cuvette du fleuve Orange, on trouve des plateaux arasés séparés par des cours d'eau. L'érosion a réduit certains plateaux à l'état de kopjes, collines coniques surmontées d'une épaisseur de roche dure. C'est la région des cultures céréalières et de l'élevage bovin.

[image: ] Au nord, le Kalahari présente de vastes étendues, couvertes d'énormes accumulations de sable que le vent a transformées en dunes, oueds et lagunes.

[image: ] Au nord-est, un petit escarpement rocheux précède le gigantesque parc Kruger, dont le relief est très varié du nord au sud. La région se caractérise par une végétation de type bushveld : épais buissons épineux et terrain boisé.

[image: ] Au sud-est, la région côtière, qui sépare le grand escarpement rocheux de l'océan Indien, est une région chaude été comme hiver dans l'Eastern Cape, voire tropicale dans le KwaZulu-Natal où il fait chaud et humide toute l'année. Les paysages sont constitués de champs de canne à sucre et de collines verdoyantes où poussent tels des petits champignons des îlots de rondavels, ces huttes traditionnelles rondes et colorées avec un toit de chaume.

[image: ] Au sud, côté Atlantique, une bande littorale de verdure court le long des côtes, puis laisse place aux plaines semi-arides et caillouteuses de Cederberg. Elles se couvrent, sous l'effet des pluies printanières, d'un magnifique tapis de fleurs. La zone méridionale laisse place à de courts chaînons montagneux, dont les sommets dépassent souvent les 2 000 m (Swartberg, Langeberg). Ces barres rocheuses séparent le Grand Karoo du Petit Karoo, qui s'étend jusqu'aux hauteurs de la région du Cap. La côte indienne est constituée de l'Overberg à partir du cap des Aiguilles, puis de la Garden Route qui doit son nom à ses nombreuses forêts et bocages marécageux.



Climat

L'Afrique du Sud jouit d'un climat exceptionnellement sain, notamment au Cap. La grande variété du relief donne lieu à des différences climatiques sensibles et à des écarts de précipitations qui vont de 1 à 20. La moyenne annuelle nationale s'établit à 464 mm.

[image: ] Le KwaZulu-Natal, région la plus humide, jouit d'un climat tropical chaud et bénéficie d'un phénomène de mousson qui lui permet de recevoir entre 800 et 1 200 mm d'eau par an. Cet arrosage providentiel permet de cultiver la canne à sucre et le bananier. Durban reste une ville très chaude et humide toute l'année. L'Eastern Cape garde les mêmes caractéristiques (pluvieux en été, ensoleillé en hiver, mais l'air est beaucoup moins humide).

[image: ] L'intérieur du pays est soumis à un climat tropical en été et continental en hiver. Les étés sont chauds et pluvieux, les hivers froids et secs. Ces régions sont couvertes d'herbages propices aux grands élevages. À Johannesburg, la moyenne d'été en janvier est de 22 °C tandis qu'en hiver, au cœur de juillet, elle ne dépasse pas les 11 °C.

[image: ] Le Kalahari, région semi-désertique (record national à Vioolsdrif : 48,8 °C), est couvert d'une steppe discontinue, mais aucune culture ne peut s'y acclimater.

[image: ] Au Lesotho et au Swaziland, montagneux, il y fait froid en hiver, le Drakensberg se recouvre de neige et des stations de ski ouvrent le week-end ! En été, il y règne une chaleur infernale tempérée par l'altitude et de fortes pluies. Le temps peut être lourd et nuageux.

[image: ] Dans la région du Cap au sud, le climat méditerranéen autorise la culture de la vigne et de nombreux arbres fruitiers. Les étés y sont chauds et secs et le vent souffle souvent sur la côte. Janvier et février sont les mois les plus chauds (16 °C-32 °C), tandis que la saison pluvieuse hivernale reste douce et s'étend de juin à septembre (10 °C-20 °C).



Environnement

L'Afrique du Sud est un territoire mosaïque, à la géographie et aux climats pluriels. Le pays abrite une vaste biodiversité qui attire de nombreux visiteurs chaque année, notamment dans ses parcs nationaux. Mais ces écosystèmes sont menacés par les activités humaines, qui engendrent un changement d'affectation des sols, un déclin de la biodiversité et des pollutions des milieux naturels. L'enfouissement des déchets domine encore largement, et la question de la pollution plastique de l'océan reste préoccupante. Première puissance industrielle du continent africain, avec une forte consommation de charbon, l'Afrique du Sud figure parmi les gros émetteurs de gaz à effet de serre de la planète. L'urgence écologique se cristallise autour du changement climatique, déjà en œuvre sur un territoire soumis à un important stress hydrique. L'intensité et la longueur des sécheresses font planer, entre autres menaces, celle de l'insécurité alimentaire. Un enjeu de taille pour la nation arc-en-ciel.

Une biodiversité exceptionnelle et des parcs nationaux

Le pays compte 23 parcs nationaux, dont la superficie représente plus de 3,3 % du territoire. Ils associent la conservation des espèces et des habitats, avec l'accueil et la sensibilisation des publics. Certains sont cependant menacés par l'urbanisation, les pollutions émanant d'activités minières, mais aussi les longues sécheresses de ces dernières années, qui ont vu périr de nombreux animaux. Le braconnage reste présent, malgré des mesures antibraconnage drastiques.

[image: ] Le parc national Kruger : situé dans le nord-est du pays, il s'agit du plus ancien et du plus vaste parc national, qui abrite de grands mammifères (dont les éléphants), des oiseaux mais aussi de nombreuses espèces floristiques. Classé réserve de biosphère par l'Unesco, il fait partie du parc transfrontalier du Grand Limpopo, qui intègre également le parc national Limpopo au Mozambique et le parc national Gonarezhou au Zimbabwe.

[image: ] Le parc national de la Montagne de la Table : situé dans la province du Cap-Occidental, il protège différents écosystèmes, dont la montagne de la Table (Table Mountain), dont la biodiversité floristique est l'une des plus importantes au monde (près de 70 % d'espèces endémiques) et le cap de Bonne-Espérance. Sa partie littorale accueille toute une faune marine (pingouins, phoques). À noter également : le jardin botanique de Kirstenbosch (Kirstenbosch National Botanical Gardens) qui complétera à merveille la visite.

[image: ] Le parc transfrontalier du Ai-Ais Richtersveld : situé à l'ouest du pays, il est le fruit de la fusion de deux anciens parcs et se partage entre l'Afrique du Sud et la Namibie. Il a la particularité d'être cogéré par les Nama (bergers nomades) et le Conseil des parcs nationaux sud-africains. Zone de montagne aride, il abrite l'un des plus grands canyons du monde et protège une très grande diversité de plantes succulentes. Érigé contre un projet d'exploitation minière, le parc est classé au patrimoine mondial de l'Unesco pour ses paysages botaniques et culturels.

[image: ] Des initiatives fleurissent çà et là pour préserver la biodiversité. Ainsi, à l'été 2020, des associations environnementales et des professionnels de l'écotourisme sont montés au créneau pour demander la protection d'Algoa Bay, site qui abrite la plus grande colonie au monde de manchots africains. Ce site est en effet utilisé depuis 2016 pour le ravitaillement offshore des cargos, activité qui perturbe les manchots (bruits, fuites d'hydrocarbures survenues en 2017 et 2019) et pourrait affecter également les dauphins, les baleines et la migration des sardines.
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Faune et Flore - Grand requin blanc à Gansbaai.
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Faune

[image: ] Le springbok. La caractéristique de cette espèce d'antilope est le pronk (le saut) jusqu'à 4 m de hauteur et 15 m en longueur, qui lui a donné son nom. Cette espèce s'est adaptée aux zones sèches et dénudées ainsi qu'aux plaines herbeuses dégagées. Pour cette raison, on la rencontre essentiellement dans l'État libre, le North West et dans le Karoo jusqu'à la côte ouest.

[image: ] Le grand requin blanc. Il est le seul représentant actuel du genre Carcharodon, immortalisé par le film Les Dents de la mer et il peut être approché en plongée dans une cage. Il mesure en moyenne de 3 à 5 m de long pour un poids variant entre 680 kg et 1 t. Ses dents, tranchantes comme des lames de rasoir, peuvent repousser 4 à 6 fois. Les mâchoires mesurent 90 cm de large pour un spécimen de 6 m ! Il semblerait que ces animaux effectuent de très longs trajets. En 2005, un grand requin blanc femelle, qui a été doté d'un capteur de localisation, a traversé, aller-retour, l'océan Indien, du Cap jusqu'aux côtes méridionales d'Australie. Soit un périple de près de 10 000 km en moins de neuf mois !

[image: ] Trop d'éléphants au Kruger. La population d'éléphants croît chaque année de 7 % au Kruger Park où ces pachydermes doivent coexister avec de vastes populations d'autres espèces, dans un environnement riche en variétés de plantes et d'arbres qui, elles aussi, doivent être protégées. Au rythme actuel, la population du Kruger devrait passer à quelque 20 000 têtes d'ici vingt ans, le parc ayant mis fin en 1994 à l'abattage sélectif. Ne pouvant faire face à la logistique ou aux coûts très élevés, d'autres solutions telles que la contraception sont envisagées. La création d'un parc transfrontalier entre le Mozambique, l'Afrique du Sud et le Zimbabwe permettant leur migration devrait aussi aider à la régulation de la population d'éléphants dans le parc.

Flore

Un dixième des plantes de la surface du globe pousse en Afrique du Sud, soit de 22 000 à 24 000 espèces différentes selon les botanistes. Cette diversité est due à une grande disparité de climats. Ainsi, les plaines de savanes, les montagnes, les zones désertiques, les régions tropicales et la région du Cap (au climat méditerranéen) abritent des variétés totalement différentes. 
Cette dernière région est l'unique « région florale » du monde (six au total) contenue dans un seul pays. La biodiversité du Cap est inscrite au Patrimoine mondial de l'humanité. Dans cette région (553 000 ha, approximativement la taille du Portugal), on recense 9 600 espèces de plantes, dont 2 285 poussent dans la seule péninsule (471 km², soit la ville de Londres) et 5 000 n'existent nulle part ailleurs dans le monde. On y dénombre notamment 600 plantes apparentées à la famille des bruyères. Le maquis de type fynbos, du hollandais fijnbosch, couvre la moitié de la région floristique du Cap, mais apporte 86 % du total des espèces. Au mois de septembre, les promeneurs cherchent à voir sur la Table Mountain la célèbre Disa uniflora, l'une des 500 espèces d'orchidées que possède le pays. Au printemps, le Namaqualand se couvre d'une infinité de fleurs colorées, au nombre desquelles la fameuse protée. Cette diversité est cependant menacée.



Histoire
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Histoire - Bataille Boers – Anglais.
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Les origines

Il n'était ni noir ni blanc, le premier Sud-Africain. Le Bochiman, vivait déjà en Afrique australe il y a 10 000 ans. Quelques centaines de rescapés de la préhistoire survivent encore aujourd'hui dans l'arrière-pays du Cap, héritiers d'une vieille culture. Désormais, les anthropologues préfèrent parler des Khoïsans, un nom collectif qui désigne les Bochimans, chasseurs-cueilleurs dont les San sont les descendants directs, et les Hottentos, ou Khoï, chasseurs-cueilleurs pratiquant l'élevage. Il semblerait que ces peuples primitifs aient occupé une grande partie du territoire de l'Afrique orientale, avant de descendre vers le sud sous la pression des Bantous et des Hamites.

Les expéditions portugaises

L'infant Dom Henrique (1394-1460), maître de l'ordre du Christ, troisième fils du roi Jean Ier du Portugal, prépare la conquête de l'Orient avec les meilleurs géographes de l'Occident. Madère et les Açores sont reconnues, mais aucun capitaine ne veut se risquer au-delà du cap Bojador, où, dit-on, la chaleur carbonise les hommes. Finalement, en 1434, le courageux Gil Eannes rompt le sortilège, passe le cap et ouvre la route de l'Afrique. En janvier 1486, Diego Cao atteint l'actuelle Namibie. L'année suivante, Bartolomeu Dias de Novaes, double la croix de Cao et aperçoit les montagnes du Cedarberg, au nord-ouest du Cap. En mettant voile vers l'Europe, Bartolomeu Dias tombe enfin sur la péninsule du Cap, qu'il baptise « Cabo de Boa Esperança ».

Les premiers pas hollandais

Dès 1550, les Hollandais envoient des navires sur la route des épices et de la porcelaine. Huit compagnies maritimes unissent leurs forces pour former, en 1602, le Général Veerenigde Nederlandsche Geoctroyeerde Oostindische Compagnie. La V.O.C reçoit le monopole du commerce à l'est du Cap et à l'ouest du détroit de Magellan. Entre l'Europe et l'Asie, une escale s'impose : ce sera le Cap. Restait à trouver un candidat, un homme fort et volontaire, pour installer une base portuaire, faire pousser des légumes, paître le bétail et vivre les hommes. Il s'appelle Jan Van Riebeeck et va écrire le premier chapitre de l'histoire d'un pays qui n'existe pas encore : l'Afrique du Sud.

Le Trek

Le XVIIIe siècle fut celui des frontières. Les enfants des burghers du Cap s'enfoncent loin dans les terres. Ceux que l'on appelle désormais les Trekboers se consacrent à l'élevage, et prennent goût à la liberté. En 1750, les colons sont déjà à plus de 400 km du Cap. C'est durant ces années que se forge l'identité des Afrikaners, le sentiment de ne devoir rien à personne si ce n'est à Dieu : ils se sentent investis d'une mission, la conquête. Beaucoup tournent le dos à leurs racines européennes, perdus dans l'enfer brûlant du Namaqualand au nord ou dans les plaines cuivrées du Karoo. Le néerlandais est abandonné au profit d'une nouvelle langue, l'afrikaans, étonnant mélange de dialectes hollandais, de créole portugais, d'intonations françaises et khoï.

Un Gibraltar de l'océan Indien

En cette fin du XVIIIe siècle, l'histoire de l'Afrique australe se joue encore en Europe. Durant l'hiver 1794-1795, les armées révolutionnaires françaises renversent le roi de Hollande ; Guillaume V ordonne aux autorités coloniales du Cap de se placer sous protection britannique. Les Anglais débarquent au printemps à la pointe méridionale de l'Afrique. Un siècle et demi de souveraineté de la V.O.C s'achève. Les Britanniques tentent de mettre un peu d'ordre dans les affaires de la colonie, notamment vers l'est, aux frontières, là où les pionniers blancs buttent contre les pasteurs xhosa. En Europe, la France de Napoléon est défaite à Trafalgar ; pour la flotte anglaise, le Cap est un objectif stratégique. À Londres, le Colonial Office se félicite de posséder enfin un « Gibraltar de l'océan Indien » pour verrouiller la route des Indes.

La « tournée noire »

Pour les pasteurs de la London Missionary Society, le traitement infligé aux non-Blancs est inadmissible ; gagné par ces idées, le gouverneur Cradock instaure une cour itinérante de justice devant laquelle doivent comparaître les Boers soupçonnés de racisme. Ces derniers, auxquels on tente déjà d'imposer la langue anglaise, appellent cette juridiction la « tournée noire ». Contre les Anglais et la langue anglaise, contre les Africains de couleur, les Afrikaners développent une mystique de la race, convaincus que Dieu leur a confié la mission « d'apporter les lumières de la civilisation dans les ténèbres de l'Afrique ». Les Boers n'acceptent pas les diktats humanistes anglo-saxons, et les voilà repartis à la recherche de terres. Le divorce entre les deux tribus blanches est bel et bien consommé.

Les Boers contre les Anglais

Comme on avait conquis l'Amérique, les Voortrekkers vont conquérir l'Afrique. Au début de 1835, deux convois quittent Graaf-Reinet en direction du nord. Quelques survivants atteignent le Natal en 1838. D'autres expéditions reconnaissent le Soutpansberg et l'actuelle Namibie. Entre 1836 et 1837, des dizaines de convois s'ébranlent dans la région des guerres de frontières, au Cap oriental. Quatre républiques naissent bientôt à Lydenberg, Utrecht, Zoutspanberg et Winburg. Au milieu du XIXe siècle, il existe donc deux territoires britanniques, le Natal et la province du Cap, et deux républiques boers, l'État libre d'Orange et la République sud-africaine.

La guerre des Boers

Le milliardaire Cecil Rhodes incarne l'impérialisme britannique. Homme d'affaires, il dirige la British South Africa Company et obtient les droits de police de commerce, d'exploitation des mines et de création de voies ferrées sur un immense territoire au nord du Limpopo. Soutenu par le secrétaire du Colonial Office à Londres, Rhodes décide un coup de force contre l'orgueilleuse République sud-africaine. la guerre anglo-boer est déclarée le 11 octobre 1899. En 1900, entre mai et septembre, les deux républiques tombent aux mains des Anglais. Sur le terrain, le bilan est terrible : 7 091 morts parmi les Anglais et 6 189 morts dans les rangs boers.

Naissance de l'Afrique du Sud

Au terme de longues discussions, l'accord est trouvé sur la constitution de l'Union sud-africaine, qui fédère les quatre colonies britanniques du Cap, du Natal, de l'État libre d'Orange et du Transvaal. Portant la signature du roi Édouard VII, le texte entre en application le 31 mai 1910. Ce nouvel État est un dominion de la couronne. Pour les nationalistes intransigeants, c'est l'heure du grand réveil. Le révérend Daniel Malan fonde le Parti national purifié sur les bases de l'Afrikanerdom, l'idéologie Afrikaner. Le 8 janvier 1912, un petit groupe d'intellectuels fonde à Bloemfontein le Congrès national des indigènes sud-africains (South African Natives National Congress – SANNC) qui deviendra, en 1923, le Congrès national africain (ANC). En juin 1913, la promulgation du « Native Land Act », la loi sur les terres indigènes qui n'accorde que 7,3 % du territoire de l'Union aux Noirs. Conséquences catastrophiques : des milliers de familles doivent quitter leur foyer pour se concentrer dans des zones bien définies.
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